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N». XV4*. •TOME I " . i45 5 O C T O B R E 1 8 2 1 , 

N O U V E A U 

JOURNAL DES DA 
Oü 

e OiÁfcu&c J U b o ^ e á , 

(¿eáSTÁea^^, d e / a ^ c U e m i u r e e / c / t é ^ r W 

C< Journal paf&H too» \t$ nnq ¡ours, avec uq« romance en raa^ j í̂ j i . ^ k 
ií<]ue (t stpl gravures par mols, tavoír : (roU de moje» fran^auci, dont 1 ^ .. ' ^ f 
une (l'hoTTime , deus de inoi1e$ alknianile& et anglaises el Jcu> por- > ^ 
Iraiu de femínea célebres. Prix de l*abonneineiil, g fr. pour Iroia moía » ^ ^ 
iS fr. pour lix moU» 30 fr. pour rannée. On paíe de plua 5o c. par irí-
meairc pour Ici dcpartcirem , et 1 fr. pour réifangei.—On a'abonne au 
Boreau du yot/̂ 'eau Joumal Hti Datuts, rué Mealée» n». 2 8 : chex 
GUIEN. Uliraire, bouUvard Montmartre, u». a3; PAINPAHUÉ, 
PÜNT|]1£U ̂  au Palats-Royal, et vhex toua librairca el directeurs 
dea posto. Les leltres. paquets et covols d'argem doivent éue euvô és 
franca de pori aii Bureau. 

M O D E S . 

ON parle d^une mode fort ¡olíe, qu¡ n'c&t encere qu*íma-

gmée; elle eat iuéditú: il ŝ agU de marier la Courrure á la 

TROUssclIne de Tlnde. On con^oít qu'íl faul que la mousse* 

litie &oU fine et sans djtprét, el û y a que b* cygne quí 

putsae convenir. Voici la mode projetée^ telle qu*une femmc 

forl él^ganle ros:pIiquait á s» coutiiríéro: garnissez la jupc 

avec Iroís Laudes de satín, brges d'abord d^une main, puís de 

quatre dgigts, ensuile de dcuK; bordi*z-jcs d'une petíte four-

rure de cygi\e forl élroílc; les manches dolvent dtrc coupées 

de satín el bordées de mente aittsí que le tour du corsage. 

On annonce ce joll costunie coitimo üevant paraítre daus les 

premieres beltes soírées. La coifíurc doU elre, pour une 

¡ruñe et jolíc pcrsonue, une espéce de bonnet polonals avec 

des inarabonts ct des glands de pcries, tombant sur les cótés. 

i 

I 

l 
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Les femmes plus ígées peuvent adopUr un chapean á bord, 

orne de blonde. Une fcmme Se province ne dolí pas venir á 

Paris que les modes ne soieiU lout-á-faíl décidécs, saos quoi 

elle s'expose á n'acheler que les restes de ia saison qiii víeut de 

se passer. Nous pouvons cependaiU prévoir qu'on portera des 

robes noires, de velours de couleur el cannelé, des íleurs sans 

feuUies, des garnitures boulllonDées ] enün, los costumes se-

rení aussi fiches qu'élégans. Paiivrcs marls! el vous femines 

raísonnables! nous vous ailendons cel hlvcr, inltlées comme 

nous le sommes aux arriere-secrels des magasins les plus re-

fiommós; vous ne réslsterez pas aux jolics choses qui seronl 

offerles á vos yenx. 

Hommes. —' Hábil blcu, gilet rayd, pantalón vigogne et 

cravale none; on peni dtre qn'lls sont de toutes couleurs, 

c'esl sans conséqiicncr. 1-t collet de Thabit monle trés-baut 

et forme par derrlcre plusíeurs gros plls, de serte qu'ils ont 

r.iir d'avoir un sonlTlct doniere lo col: beiireuscment qû H 

n en sort ducnn sonnic, car sans cela que devíendraicnt cer-

taines léles proles a lourncr a lous los venís. 

L A P A R T I E D E C I I A S S E . 
f 

Je siiís d'une hnmeur ¡Dsupportable, je me sens encoro 

ioutc roinpue; ¡'al une mígralnc affrouse ! C'est une rdsolu.-

tioii bien prisc, non ¡amaís, ¡amais je ne relournerai a une 

parlic do chasse. 

Ccttc folie marquise de Vcrneuil esl comme un íou-follet, 

qul voltige sans cesse : elle passe devant vous , elle ébionít, et 

disparaU, saus qu'on aii pu la fixer un instant. Vous éles des 

nolrcs^ me dit-elle híer en accourant cliez mol, nous avons 

projcté une parlle cbarmanle; tout ce qu'il y a de plus ridi-

culo dans París dolt se réunir demain ponr cbasser auprés de 

moncbátcau. Le ^icux D. vous crolt ongagée^ íl mcUra pour 

vous son loupet le mieiix frisé et son plus beau ratelícr. Ce 

scrail Irop cruel á vous dele désespérercn y manquanl. Adicu 

|c nc puis vous en díre d^vantagc niillc courscs 6 falre, 

je cumple sur vous. Le lendemain de bonne lieurc, ¡'ciáis au 

rcndcz-vou5,on n'allendail plus que mol pour parlír. l/aspcct 

des cbasscurs ea eos tu me de guerre me fil frénnr. Je commu-
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níquai a la marquíí̂ e la compassíon que féprouvais pour U 

sorl des paísibles h6tes de ses bois ; trauquÍll}ser''V0u$, me 

dil-elle, ¡Is enseroot quUtcpourla peur, mals je suis si bouiiCf 

j'aímc tant ménager les amours-propres que ¡'aí donné Tordrc 

á mes gardesde tirereii meme tems que ees inessieurs, afín de 

procurcr á ees modernes Actéons y le moyen de dcposer 

quelques Irophées á nos pieds. Nous montámcs en voiture, je 

fus pldcée dans unehar-á'bancs, oú le vieux D. vintavec em-> 

pressement se mettre á mes tMs . Jamaís il nc me parut si 

plalsant; de loogues guétres debuflle lui rcndaícntlajambcaussi 

fine que celle du cerf le plus délid j el sa veste de chasse aban-

donnóc au gré des vents^ flotlaít sur son corps dessécb^, 

comino ees épouvantaíls qu^Ofi place dans los cbamps pour cí-

fraycr les moineaux. J^admíraís ainsi lous les dclaíls de sa toi-

Ictlc, lorsqu^un des étourdís placés dcvant nous, voulut donncr 

une prcuvc de son adrosse en tiraiit uno bÍroudellc> Le Lruil 

de cello cxplosion eífraya tellemcnl nos chcvaux , qiuis s'cni-* 

porlürentf et daustcurcoiirse^iUacrrochcront une des voíturcs; 

ia roue de la ndtre se brisa, ct nous fiimcs ronversés si rudO'-

moni, que le toupet dti pauvrc D., dclacbé par h commo-

lion , alia rouler avec sa casquctic dans la pous.d^re. Ucvcunc 

de ma Icrreur, ¡e cherchal á coiuolor D.^quo sa m^>avcnture 

scmblait nvoir consterné. La marqnise m^ofirit sa jdace dans 

sa caiccho ot monta sur nn joli cheval qu^ellc sVtait fait 

amenor. Je nc pus mVmpéclior J'admírer avcc qnoHe grace 

ello maníaít son fougtieux coiirsícr, el je luí en fis mes com-

plimens: aussitdt elle voiilnt mr donner une prcuve de son 

habllelé dans Tari de réquilalion el so mit á franchir les fossés 

qoi bordalenl notre rente avec une audace digne d*uu liussard; 

mals ce spoclacle produisil snr moí un olfct contraire á celui 

qiiVlJc en attcndaít, aiilaul ĵ avais (rouvé de plalsir a la voir 

caracoler autour de la voiture , aiilant ees exorcices violons 

me dépiurent. II me semble que los femmcs ne poiivent em-

píélor sur le rule réscnó aux bommes sans perdro la dciica» 

lesse ct les verlus douccs ft tímidos auxquollfs olios doívciit 

leurs charmes los plus oncliantcurs. Nous arrivlmcs sans 

autres madieurs au cliáleau de la marqurscj uos ca\alicrs so 

rntront alors en rampagno el lout ful b¡cnl(>t á fou ct a sang 

nulonr do nous. Le rcslo de la compagine aprcs sVirc arréló 

quelques ¡nslans ait cluiJcau so dírfgoa vcrs le IÍcu do la liallc, 
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ou t'on ¿e\a\i fa¡re un repas champétre. II (allult ayant d'y 
arrívcr̂  braver pcndant quatre morUlles lícucs > dan$ des 
voUnrcs dvcouvertes, tes anieurs *V»n solcil dcvoraot. Nous 
fdmes bientól rejoiúLs par les chasseur'* qiñ, grice á Huge^ 
nieusc prévuyance de b marqtiíse, apporlorciit lous quelques 
prruvrs de leiir adresse. Le paiivre D., qu¡ éult saos doute 
daa.s iiu ¡oar malbenretúi arriva te derníer. II avaíl voulu ré-̂  
parer ios aíTronU de la tnatinée en falsant preuve de vigueur et 
en metían! sur tes dents (ous les élourdís qui avalen! plalsanté 
de son front á la César; maís ta rurlune l avaic encore Irahi et 
ti ŝ étaít vu, a la fm de sa cour»e, perclu comme un cerí aux 
aboís. II íallul envoyer une voilure pour Je prendre, et il 
nous fot ramené expírant. Un grus banquier, tout essoufQéf 
élait ausst plus mort que vlf; niais le diner qu îl voyait pré-
parer sur la verle pelotise , et Tappétit qu îí se sentait te con-
solaicnt de toiiles ses fatigues. 

Nons élíons enfin parvenus ¿ nous rangcr, non sans quel-
que peine, atilour de ta (ab1c naturellc que nous oíTrait le 
gatoii, el chaciin, lantdt en allongeanl une jambe que d^m^ 
portunes mmpcs vcnalent roldir, lanldt en éearlaul quelques 
ínsectcs Indlscrcls, vanlalt ees repas de Tflgc d'or el maudis-
sait le tuxc qui uous avait créé milic besoins supcritns. Ce-
pendan! ton! nous promcttai! une beureuse íssiie a ccttc fa-
tlguaiilt* journéc, lorsque le cict, qui jusqu^alors avait été 
beau, s\>bcurcíi fout-á*coup, le tonnerre gronda el la piule, 
tombant par lorreot, dispersa blentót notre díner el ravit nos 
derniercs espérances. Tout iie ful plus que confusloD, on se 
refugia vers les vnítures, maís nos gens avaieot ncgllgé de Ies 
eonvrir, de serie quVIles offralcnl auUnl de balgnoires rem-
pllcs d'cau. II fjllnt done se soumellrc an triste sor! qui 
nous accablail el nous rclournámes au cliateau de la snarquise 
afíamés comme des loups et monlllés jusqu*aus os. 

V A R I E T E S . 

Apre>̂  les dernicrs oragcs qui oni eu lícu dans la Manebe, 
on trouva un malla, sur les c&lcs du comió de Cornouallles, 
nn jeunc homme d'un aspect singuller. 11 était entlérement 
dépourvu de vétemeos el pcrtalt aulour de son cou ptusleurs 
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chatnes auxquelUs ¿uicnl suspcndus des bljoux, ce qui le ñt 
prendre par les simples habítans du pays pour quelque prlnce 
¡ndien. lis le conduisircht chcz iin ancicii eapitaliie de ma-
rine, qui, retire dans ce cantón, eii étalt devcnu Toracle. Ce 
dernicr, qiil avail fait partic de Vexpéditlon du capitaine Cook, 
remarqua que la Ictlre r n̂ cntrait jamais dans le langage de 
rinconnu, et se rappciant que cette consonne nVxislaIt potnf 
«lans le dialccle des OlaVliens, eo concluí que Tétranger devaíl 
étre un princc de cetlelle, cnlevé par un bátíment eurO'-
pécn. Croyanl sa fortune faite parcetle précíeuse découverte, 
¡I falt garrotcr notrc I ndien, le place dans sa voitnre, et mal-» 
gr¿ sa résjstancc IVmmena á Londres. Mals quclle fui sa coD' 
^sion, lorsqû arrlvé daiis cette ville, on découvrít que le 
prince d̂ oulre-mer n̂ était autre cbose qû un pctit-inattre de 
Paris qui avait falt uaufrage sur les c6les el dont les hijous 
et la proDonciation arfcclée avaieni caus<i la mcsaventurc, 

On prélend que cVlaIt seulement pour consoler les femmes 
de parís du refus qû on avaltfaitde recevoirá Fcydcaa V0¿-
seau bleu que nos éí<̂ gans ŝ éUleut afíublés de rravates bleues-

Le célebre doelcur Franck, qui vienl de inourir á Vienne, 
en dépil de ses plllules, voyant auloiir de 1m¡ luilt médecins 
en consullalion , dil en partaol d'un éclal rirc: •< CecI me rap-
» pclle la fin béroVque d̂ un soldat fran .̂iis, qn¡, frappé de 
M buit coups de feu, k la bataillc de Wagram, sVrria en expi-
>» rant: Morbleu, il ne Jailait pas moins de hnit baUts pour 
» tuer un ^renadier fran^ais, * 

Sierne, qui prélendait que de son tems la eoquencric, 
ralbéVsme et la devotlon formaíeni Jes troís époques de la víe 
d'une Franqaise, comparail la verlu d'une fenime sans reli-
gión á une forleresse dépourvue d ouvragcs exlérleiirs. L'nc 
étrangére me disaítderniérement, en voyant une femme aflec-
ter de l impiélé: n Un de vos monarques répétail souvcnt 
que si la boime-fol étaít banníe de la Ierre, elle devrait se rc-
trouver dans le cccur des rois; et moi je pense que si jainais 
la religión vcnait á étre expulsée de la socíclé, elle devratl 
trouver un rcfugc dans le cceur des femmes. » 

Franqois 1*'., voyant une femme d*uo cerlaiu age affcctcr 
des prétentions rídücules, demanda a un de ses conriísans 
dcpuís quand elle ayaitquíué le pays de Ueanté; Sirc, le méine 

Ayuntamiento de Madrid



í5a ^ 

¡our que V0U5 parUus de Pavíc, répondít la dame quS avaít ^ 

cntendii celte qucsliou et quí ŝ en trouvaít olTeasée. 

L'AIXT DE P L A I R E ET DE F IXER . 

Tcl C5t le Prospectas d'un ouvragc dool on nous prie de 
Caire Tannonce. Nous ce doutons pas que beaucoup de Dames . 
ne ŝ emprcsscnt de se procurer une Théorie précieuse: \ 
eo atiendan t qu'elles aienl pu metlre en pralique les le^ons q 
qiiMIes y pulscronl; elles ont cru sans doute dcvoir inventcr 
une mode qui puisse servir de memento a leurs amís. Les 
Cleuristes ont leurs magasins rcmplis de guirlandcs ct de bou-
quets composés de la jolle íleur des champs nc m'ouhliez pas/ 
de sorle que depuís les cheveux jusqu'au bas des robes, ê est-
á^ire, depuís la tete jusqû aax pícds, une jolíe femmc, sans 
se donncr la peine de parler, vous dira ne m ôubliez pas, ct 
&*évitera ainsí Tennuí d̂ une étcrnellc ct souvent inutile repetí-
lien. Aulrcfois, nous dít-on (̂ ans doute au tcms des trou-
badours), un adieu bien timíde, suivi d'iin regard furlíf, quf 
vous dísait pensoz á nio¡« suíbsait pour nous rassurer sur la 
constancc des bommes. Oh! le bon tems que le tems dautre-
Cois! 

VERS POLIV LE PORTR/VIT D'ÜN HOMME DE <6 ANS. 

Au midi de tes jnurt, flctrl par la douleur, 
]] porte daot tes (raiu l'emprelntc du malhciir; 
De tes cheveiix blanchit la neige ebloautante 
Couvro eneor d̂ an volean la cendre boulDoonaote ; 
Et toa e<Bur, trop tensíble, ctl brúlé toar a lour 
Par Ut íeux de la gloíre et par eeuc de Tamour. 

M. A. J. 

N E C R O L O G I E . 

LES talens de M"^ Dugazon nous laísscnt des souvenírs 
¡mmortcls: les regrets que sa pertc fait cprouvcr a ccux qnt 
ont tonnu ses qualítés eslimabics comme mere et commc 
amíe, sont aussi généralemenl sentís par ccux qu¡ ont pu ap-
précler son mérite comme actrice cliarmaulc. Elle rcndaít 
surtout avec vérité tous les róles qu¡ cxprímaient des scuIÍ-
mens nobles ft tendrcs, parre que son cocur étalt faít pour 
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íes ressenlir. Son osprit éealt doué d'uno ínprgíc qu! n'éüít 
ríen á la senslbilíté de son caraclére : elle eut la forcé de bra-
ver les plus grands dangcrs, pour donncr un t<5njoígnage pu-
blic d'afTectíoc á une reine Infortonée» donl á peine en secret 
oii osaít plaiadrc les malhcurs; les ¡ournaux ont trop parid 
do cc trait de fidéíítd pour que nous cro Îons devoir le rap«-
portcr ¡c¡; maís quelle mere ne nous pardonneraít pas de a-
1er encere cette preuve iouchaiile d âmour matcrnelP A son 
llt de moTty la derníére priére que Dugaton adressa á son. 
fils fut de ne pas accompagner sa dépouílle niortelíc: elle 
voulait lui éríter les plus déchírantes angoísses de la douleur. 
Le coeur d'une femme peni seul concevoir une aíTection dont 
la prévoyante solUcitudc ŝ étend au-delá du touibeau. 

Nous avoos cru que le poHrait Je Dugazon ofínrait 
un vif íniérét dans un momenl oú sa mort cause un regret 
aussi géucral. 

D O N A T I N E T , 

I 

I 
Dans hq síécle aussí éclaíré que le ndtre, tout doit tendre 

naturellement auz progré» des lumiéres ̂  tes plus simples ar-
lísans brjguent Thonncur de concourir au blen-éire gén r̂aL 
Un lampUte (i }T¡ent d̂ lnventer une nouvelle forme de lampe, 
qui n̂ oíTrlra plus rinconvénient de jeter une légerc ombre 
au'dcssus du cliapíleau. Cette découverte fera pent-étce le 
déscspoir de plus d*un amanta quí ne pourra dérober un ten-
dre regard aux ycux vigilaiis d'une mére; peut-étre plus d̂ une 
íemme, dont les attralU fuíeni une índiscrélc clarté, maudi-
ront en sccret et Tínventeur et rínvcntion: mais peut-étre 
aussi cette snvention fera-t-elle la fortune du lampíste. Ĉ est 
un des maux allacbés á rbumaníté; le bonheur des uus ne 
s^éublit souvent qû aux dépeus du bonbcur des autres. 

j.f 
i. 

I 

T H E A T R E S . 

Nous félícUoiis les dccorateurs du TbéStre-Franqals pour 
b maniere dont ils ont rcproduít i nos yeux les plus beaux 

(i) M^ Xeuríot, fabricant de noureaus quioqucu» rué du faubourg 
¿aíuNMartin, w. $9. 

• i 

f 
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inonaniens <le Venise. Comme panorama, Marioo Fallero ne 
hisae ríen ^ Jésfrrr aax spectatenrs; maís ceux qui vieonent 
chcrcljcr au tli(̂ á(re quelquc rhosc de plus que la vue de 
ioiUs bien peiutes, auront droit de murmurer. Le drame de 
lord B^ron n̂ a pns m^me pu trouver gî ce devant uq par-
terre anglais; íl n̂ est done pas étnnnant qu'un audifolre fran-
jáis alt fiít jiisiice de cel assemblagc monslrucux que les tra-
iluclears ont seulemcnt eurichi de quelques mauvals vers. Des 
exécuttODs,des scénes de cicnetiére peuveot produíre de graods 
cfTets théátraU; mals ce quí est de rigueur au boulevard du 
Temple a été banni ¡usquMci de la rae de Uicliclícu» 

Pendant que les sirílctj) ae faisaleiit entcudrc sur la rive droltc 
de la Scine , les échos de la rlvc gauche répélaleot les ap-
píaudíssemens dout Mlle. Georgcs a dté accueíllie ¿ son en* 
Irée au Uiéátre de TOdéon ; par la manlére donl elle a joué le 
róle de Mérope , cetle bcllc reine tragíque a prouvé qu'elle 
mérilalt d'ezcUor les traosports que sa seule présence avaii 
falt manifeslcr d^abord. 

Pliilippe n̂ a pas été molns bien rcju au Vaudcvllle oü il a 
reparu dans Monsieur Champagne, Constan t a qaltté ce 
tiiéíltre pour s'engnger de nouvean á VersaIIte9, oix íl cst, 
dit-oii, fort aimé. Mous trouvons que M^ Désaugícrs doit 
étre eochanté do goúl consiani du comité de Versailles. 

Les Deesses á l'enchere ne trouvent pas un grand nombre 
tyamateurs. Nous n'en dírons pas aulaot de la Parlíefine qoi 
excite chaqué soír la gallé dos habílaus de ta Galle, La Bou" 
que ture de Florence attlrc á T Ambigú une so cié té plus 
cbolsie. 

i 

AVIS . 

PtUSÎ KS iccUmations nous ayatil etc adres$écs sur rÍQexaciltudt 
(]uc Von upportaii á remcttre nos journaux« Qous vcnons de prendre 
dos arrangemens pour nous asiurer que désortnais cet incoavénietil 
n*aura plus lieu et que les Numéros de ce ¡ournal seronl rendui aux 
juurs Axcfs h nos abonnces. Nous leur devons aas>Í uno apologic pour 
jc rciartl que nous avons mis k Icur í'airc parveuir la gmiire du 3o: 
<in accidenl arrivé a la planche a éié cause de ce dcrangenient. 

Itnpiimciic dr Donusv-Dupas , ruc Sl.̂ Lours , N^ <(0, arx Marals* 
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